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la lumière voilée des con- 
nu lai.visiteurs se partagent 
les buffets, ils sont moins 

nts, que ne l'était la réalité 
i veulent rappeler. 

> pourtant, il y a un contraste 
étonnant, entre ces représentations 
guerrières, et celle que montre une 
photo d'un commandant de l'Armée 

. Rouge au sein de sa famille. 
Elle le montre dans son uniforme 

nouvellement adopté, très seyant, à 
la mode de l'Europe occidentale, 
assis sur un divan avec sa femme, 
tandis que le fils soigneusement 
habillé, s'amuse avec un ' jouet 
guerrier. 

n ne manque pas non plus la 
colonne avec le buste de LENINE. 

Entre ce portrait de la vie de 
famille du soldat soviétique et les 
événements qui ont fourni le pré- 
texte des photos des combats 
d'octobre, plus de vingt ans ont 
passé. 

Dans cette période, le soldat de 
l'armée rouge, combattant des bar- 
ricades, en costume déguenillé et 
ceinturé de cartouchières, s'est 
transformé en ce nouveau type, qui 
a été plus particulièrement créé, 
cette année, par la grande œuvre 

• de réforme du commissaire à la 
Défense  TIMOSCHENKO. 

TIMOSCHENKO. attacha une 
Importance particulière à la réali- 
sation de la ressemblance avec le 
soldat européen, et la photo révèle 
clairement que dans l'armée des 
ouvriers et paysans, on ne veut pas 
voir seulement se réaliser les exté- 
riorisations, telles que les uniformes. 
le devoir du salut, la tenue plus 
rigide, mais aussi un certain style 
dans le cadre de la vie privée. 

Evocations guerrières 
au théâtre 

L'homme qui a ordonné, exécuté! 
et favorisé cette transformation du 
soldat rouge, a été. lui-même, 
combattant de la guerre civile et il 
• reçu son premier grade d'un vote 
de set compagnons d'armes. 

Si maintenant après deux déca- 
des, il s'est prononcé contre « la 
démocratie mal comprise » au sujet 
des rapports entre supérieurs et 
subordonnés, il sait très bien aussi 
d'autre   part,   ce   que  signifie  la 
i^-îî1?1 P°ur unÇ,armée- e< •» tra-|dé*féndre pàriom son honneur! 
dltiop de la nouvelle et encore Jeune |   La tradition apparaît ainsi comme 
aimée soviétique est constituée par.un moven ^relever « l'état politico- 
les combats de la guerre civile.      molai'de l'armée ». 

Mais si Ion considère larmee „ , . , , ,. . ,. „... 
soviétique comme la force armée Pelant de la discip nie, KALI- 
de 1» Russie, elle peut revendiquer!NINE. a dlt aussi- 1u,ele » etau 

à son actif une brillante histoire.   'P"5 nécessaire « comme telle «.mais 
Cette tradition militaire du passé 'g8™ 1,uell« d°11Ilal' ia Possibilité 

russe, est cultivée avec force - pasjdétre P'us constant dans le combat 
depuis longtemps, mais elle corn-'00 

mença déjà avant le début de la 
réforme de TIMOSCHENKO — sui- 

des héros, des deux pièces de théâ- 
tre évoquées, le prouve. 

Le t haut niveau politico-moral > 
de l'armée, dit-il encore, est une 
condition décisive de la victoire. 
L'histoire de guerre ne connaît 
aucun commandant d'armée de 
réputation mondiale, qui n'ait été 
le favori de ses troupes et qui n'ait 
trouvé aussi le chemin du cœur 
de ses soldats 

Honneur au drapeau 
Quand plus tard, après l'impul- 

sion donnée par KALININE, les 
différents régiments exposeront les 
portraits de leurs héros, dans la 
salle des drapeaux, et non plus 
comme maintenant au club < au 
coin rouge ». les portraits de SOU- 
VAROFF et de KOUTOUSOV figu. 
reront près de celui de TCHÉPA- 
LEV, que dans le film représentant 
le combattant de la guerre civile. 
KALININE a cité comme exemple 
pour l'union idéale des chefs et des 
camarades, dans la personne du 
commandant soviétique. 

De même les histoires des régi- 
ments, qui à l'instigation du chef de 
l'Etat doivent figurer dans les 
bibliothèques rouges, contiendront 
les histoires prérévolutionnairesdes 
régiments comme les vieux dra- 
peaux auront aussi sûrement une 
place d'honneur, dans la salle des 
étendards. 

Les drapeaux des régiments, a dit 
KALININE aux élèves et doyens 
de l'Académie politique et militaire, 
doivent être entourés a de roman- 
tisme révolutionnaire guerrier » 
afin que chaque soldat rouge les 
considère comme sacrés 

OPINION ITALIENNE 
SUR LE DISCOURS 
DE M. CHURCHILL 

(SUIT! DI LA PREMUNI PAO» 

i Plus rislble encore est la tenta- 
tive de Churchill de séparer le peu- 
ple italien du Duce. Tout Italien 
sali que Mussolini personnifie et 
garantit les intérêts vitaux de son 
peuple, dans le présent comme à 
l'avenir. L'enseignement principal 
que l'on peut retirer des déclara- 
tions du ministre anglais, reste ton. 
telois celui de l'insuffisance des 
forces militaires de la Grande-Bre- 
tagne. Si M Churchill était aussi 
convaincu de sa victoire sur l'Italie 
qu'il voudrau le faire paraître, il 
ne se mettrait pas en peine d'en 
persuader son adversaire. Incapa- 
ble de dominer militairement en 
Méditerranée, la Grande-Bretagne 
se rabat sur ses anciens motifs po- 
litiques, avec l'espoir vain d'obtenir 
par les mots ce que les armes n'ont 
pu lui assurer Somme toute, le dis- 
cours de M. Churchill constitue 
l'aveu de l'incapacité de l'Angle- 
terre d'imprimer aux événements 
militaires un cours nouveau ». 

Le discours de Churchill 
serait distribué aux prisonniers 

italiens en Egypte 
Rome, 26. — Le discours de Chur- 

chill du 23 décembre, qui n'a pro- 
duit sur l'opinion italienne aucun 
des effets qu'en attendait son au- 
teur, serait reproduit, d'après la ra- 
dio londonienne, sur des milliers 

INQUIÉTUDES 
POLITIQUES 

A VICHY 
ISUITt DI LA PREMIf RI PAQB) 

Celui-ci doit aussi connaître touside tra.CUi a déverser sur l'Italie et a; 
les épisodes de combat, auxquels i0|disiribuer aux prisonniers italiens 
régiment a participé sous les plis 
de ce drapeau 

Le jeune combattant doit aussi 
« se fondre organiquement avec 
l'organisation de combat du régi- 
ment ». 

Il ne doit pas seulement connaî- 
tre le numéro du régiment, mais 
toute son histoire guerrière, ses 
héros — les héros soviétiques et les 
autres — ses distinctions et ses 
succès manœuvriers. 

Il doit être fier du régiment, et 

La constance n'est pas non plus 
un but en elle-même, mais elle sert 
dans les situations difficiles, à évi- 
ter à la troupe les lourdes pertes. 

Mourir pour la patrie 

les scènes de l'armée, ainsi que sur 
les autres scènes soviétiques. 

Depuis de nombreux mois, deux 
pièces de théâtre font salles corn- 

* l-lrr!ee^™^u™™f«i C'est a dessei" «ue KALININE civil WACHTANGOFP lneatreja prononcé son discours - six 
f Hle*ArS?tInAtNl?s°noms des deux!semata« «Tailleur., avant sa publi- 
célèbres généraux russes des guer 
res napoléoniennes SOUVAROFF 
et KUTSUNOPP. et montrent deux 
magnifiques faits d'armes de cette 
époque, la traversée des Alpes de 
60UVAKOFF, et la bataille près de 
■orodint avec l'incendie de Moscou. 

cation — devant les élèves et les 
étudiants de l'Académie politique 
et militaire. 

Car la conscience de la tradition. 
et surtout de la « valeur humaine » 

i tout comme-la discipline et la com- 
 préhension d'honneur de la « fra- 

Les deux pièces'sont" Tes œuvres''ernité militaire ». doit être ensei- 
de dramaturges russes. «née au soldat rouge. 

Toutes deux évoquent le conflit! L'état « politico-moral » que 
tragique, imposé aux héros, par KALININE veut par ces moyens 
l'incompréhension des souverains. Irelever et fortifier dans l'armée 

Dans la pièce «Le Maréchal Kou-' soviétique, occupe actuellement, 
tousoff », on dépeint la Cour anglo-jcomme il l'a dit — plus que jamais 
phile d'Alexandre Ier avec beaucoup tous les Etats, 
d'ironie actuelle, à l'égard de l'An- KALININE a ' dit aussi, 
«leterre. Et le public applaudit.      (entendait,   maintenant. ' beaucoup; Ia Martinique. 

Par suite du 

en Egypte. 
On fait temarquer dans la capi- 

tale italienne que ces derniers réser- 
veront, sans aucun doute, aux affir- 
mations de M. Churchill un accueil 
en tous points identique à celui 
qu'elles reçurent auprès de la popu- 
lation Italienne. On souligne, tou- 
tefois, que la convention de Genève 
relative au traitement des prison- 
niers de guerre, interdit toute pro- 
pagande politique auprès de ces 
derniers, et qu'en conséquence l'An- 
gleterre, en distribuant ses tracts, 
se rendrait coupable d'une nouvelle 
violation du droit international. 
L'Italie, au contraire, s'en tient ri- 
goureusement, pour tout ce qui con- 
cerne le traitement des prisonniers 
de guerre, aux stipulations inter- 
nationales. 

C'est là un faii que plusieurs 
journalistes étrangers ont pu cons- 
tater, récemment, au camp des pri- 
sonniers de Salmona' 

D'ailleurs, tout considération ju- 
ridique mise à part, la distribution 
parmi les prisonniers italiens des 
vitupérations injurieuses de M 
Churchill, ne peut être considérée 
que comme un acte inhumain a 
l'égard d'hommes sans défense, obli- 
gés de tolérer en silence ces insultes 
à leur patrie 

» Quoi qu'il en soit, le calme est 
revenu dans la capitale. M LAVAL, 
Sut a rejoint Paris le mercredi 11 

écembre. le lendemain de 1* vi- 
site à Vichy de M. OTTO ABETZ, 
le jour même de la nomination de 
M. DE BRINON en qualité de délé- 
gué général pour les territoires 
occupés, reçoit beaucoup, se montre 
volontiers en public, poursuit uns 
activité très semblable i celle qui 
l'occupait auparavant. 

La maladie de M. Flandin 
» Quant à M. Flandin. il n'est pas 

encore entièrement guéri d'une ma- 
ladie très subite dont l;origin« 
n'est pas encore entièrement éta- 
blie. On ne parle pas d'une visite, 
même rapide, qu'il ferait à Paris. 

Une nouvelle refonte 
du gouvernement ? 

» Par contre, l'amiral Darlan se 
tient en contact avec les autorités 
allemandes et murtipiie les déplace- 
ments entre la capitale et Vichy. 
Il a eu. ces jours derniers, plusieurs 
entretiens avec M. Pierre Laval, et 
les amis de celui-ci affirment qu'ils 
onl définitivement éclairci la situa- 
tion et aboutiront, avant la fin de 
l'année, à une nouvelle refonte du 
gouvernement. Je vous indique, bien 
entendu, ceci avec les reserves 
d'usage » 

_  L'amiral Darlan 
est allé à Paris 

L'amiral DARLAN. ministre de 
la Marine, est rentré de Paris à 
Vlehy, où il a immédiatement con- 
féré avec le maréchal PÈTAIN. 

Ensuite, eurent lieu des conver- 
sations avec le général HUNTZI- 
GER. ministre de la Guerre. M. 
PEYROUTON et le ministre des 
Finances BOUTHILLIER. 

L'organisation du marché de la viande 
dans le Nord et le Pas-de-Calais 

SUITE 

LES RAISONS 
DU PRESTIGE 

DU MARÉCHAL 
PÉTAIN 

(SUITE DE LA PREMIERE PACE) 

«l- 

Ne paraissant nullement fati- 
gué par cette journée où, depuis le 
matin, il n'a pas eu une minute de 
répit, et qui fut harassante. Phi- 
lip;» Petain continue de parler en 
phrases courtes, coupées parfois 
d'un instant de reflexion comme 
s'il poursuivait un rêve intérieur, 
ce qu'il appelle plaisamment un 
voyage vers l'avenir. 

Le Maréchal ne veut pas d inter- 
médiaire entre le peuple et lui  : 
il aime aller aux humbles, quitter 
le cortège officiel et s'avancer seul, 
à pied,  répondant   aux   acclama- 
tions   d'un  geste   familier de   la 
main, interrogeant un ouvrier, ré- 
confortant   d'un mot   une femme 
dont le mari- est prisonnier, cares- 
sant un enfant'au passage. 

D'après V t United Press »  les!   C'est sur un trait bien touchant 
milieux bien informés à Wasriing-: lue se termine l'article de M. Ra- 
ton ont déclaré que les cercles di-.bert Vaucher dans la « Revue des 
rigeants de la Marine ont demandé, Deux-Mondes ». Citons-le pour con- 
l'instailation d'une base navale et clure 

Les États-Unis 
veulent des bases 
à la Martinique 

Réglementation de la vente 
Art, a — Le commerce de bétail 

de boucherie soit pour leur proprt 
compte, la vente en commission, 
l'achat de bétail vif pour les be- 
soins de leur commerce, ainsi que le 
commerce en gros de la viande est 
Interdit à toute personne ne possé- 
dant pas la carte professionnel;, 
prévue à l'article 5 de l'arrêté ml 
nistériel du 29 octobre 1940. 

Art. S. — Tout achat de bétail sur 
pieds, aussi bien chez le producteur 
que chez le marchand de bestiaux 
donne lieu à l'établissement par 
l'acheteur d'un bon d'achat en tro.s 
exemplaires (annexe 3). 

Une des souches est remise au 
vendeur, la seconde est conservée 
par l'acheteur et la troisième est 
remise par l'acheteur à l'adminu- 
tration du Centre d'abatage auquel 
cet acheteur est rattaché. 

Si l'acheteur n'abat pas lul-mèmo 
il envoie la 3« souche au Comité In- 
terdépartemental de repartition. 

Art. 10. — Tout transport hors 
des limites de la commune de bé- 
tail sur pied, destiné à l'abatage, 
doit être accompagné du non 
d'achat servant de laissez-passer e* 
le transporteur de la bête devra 
être à tout instant en possession de 
cette pièce. Si le transport est ef- 
fectué par le producteur lui-même 
avant toute opération de vente, il 
réclamera du Mairie de la commu 
ne la délivrance d'un laissez-pass?;- 

Art. 11. — 1" Le commerce de 
l viande en gros ne peut s'opérer qu. 
sur la base du poids ; 

2- Le poids de la viande refroidie 
doit servir .de base pour fixa lion 
du prix 

Art. 12. — L'achat de viande chez 
le chevtlleur ne peut avoir lieu que 
contre remise du bon de réapprovi- 
sionnement (voir annexe 4). 

Art. 13. — Les chevilleurs sont 
obligés de tenir, avec exactitude 
une comptabilité de leurs abatages 
et de leurs ventes et de fourmi à : l'Administration du Centre d'aba- 
tage. toutes les semaines, un relevé 

; de leurs ventes établi sur la formtiic 
i prescrite'par le Comité interdépar- 
] tcmental de répartition de l'iande- 

i   L'organisation de l'abatage 
i Art. 1». — 1" Toutes les entrepri- 
! ses professionnelles d'abatage de oe- 
itail, de préparation ou de transfor- 
mation de viandes, ainsi que 'ous 
les ateliers de fabrication de char- 
cuteries- sont tenus de déclarer cha- 
que semaine à l'Administration du 
Centre d'abatage leurs besoins en 
bétail et en viande, 

2" La déclaration des besoins doit 
se faire : 

a> par la remise des pièces justi 
ficatives i tickets ou tout autre bon 
autorisant l'achat > Ces coupons 
doivent être collés sur la feuille d'as- 
semblage prévue à cet effet. 

bi pour les chevilleurs. par U re- 
mise des bons de réapprovisionne 
ment que les bouchers leur auront 
remis. 

Art. 18.— 1" L'Administration des 
Centres d'abatage délivre, sur le vu 
de6 justifications des besoins, se.on 
l'article 14 des bulletins autorisant 
l'abatage, ou bien des bons de réap- 
provisionnement pour une quantité 
correspondante à ces besoins 

2» La délivrance des bons d'aba- 
qu'on'ajfonautiaue sur l'île française dei    i'1*  Maréchal a  visité  l'Icoleitage«ou des bons de réapprovision- 

k. 'parler de la préparation à mourir 
renaissance du patriotisme pour l'Etat soviétique et la grande 

Dans les deux pièces, le patrio- 
tisme russe est exalté. 

Il s'affirme sur la scène par les 

Patrie. 
C'est certes une grande cause. 
Mais il se demande comment on Uahïi reprenne ies négociations 

put  mniifit* .   .    r 

ce sujet. 

des   apprentis  métallurgistes ;   Il 
refus opposé jus- voudrait fonder un prix pour rap- 

qu'ici  par la  France, ils ont   m-'PeXer soa Passage ; mais il n'a plus 
tendu que le nouvel ambassadeur d'argent sur lui et il remarque  : 
des Etats-Unis en France, l'Amiral [« J'al tellement donne aujourdhui 

LES SYNDICATS 
FONCTIONNENT 

TOUJOURS 

évocations d'un passé riche en tra-jveut mourir, 
ditions. et dans la salle, par les. Les combattants de l'Armée rôti- 
manifestations enthousiastes des ge doivent apprendre à ne pas mou- 
spectateurs quand la direction fait|rir passivement et sans combattre 
défiler les champs de bataille et-opiniâtrement. 
le» attaques, comme de vieux ta-l t Nous devons apprendre, et 
bleaux de maîtres. (apprendre encore en théorie et en 

On   sent   nettement   aussi,   la j pratique. » 
chaude approbation du public, à la,   KALININE avait donné cet aver- 
présentation   humaine,   des   deuxjtissement dés le début de son dis- 
chefs d'armée. , cours. 

Les   vieilles   t rapières »   sontj   JJ revint toujours, tout le long 
dépeintes comme de brûlants pa- de son allocution, 
triotes russes, et de vrais pères de.   c'est le même avertissement que 
leurs  soldats,   mais   aussi  comme |ie praticien TIMOSCHENKO répète 
de vieux Russes patriarcaux. ,4 5CS  soldats  rouges, en  faisant 

Les articles stimulant cette tra-; particulièrement allusion aux ensei- 
dition sont là aussi, et i.s ne trou- gnements de la dernière guerre, 
vent pas seulement leur écho chez,   KALININE  a ainsi systématisé, 
les soldats de l'armée rouge, mais,comme théoricien et comme vieux 
aussi chez leurs chefs. partisan,   et   exprimé   de   façon 

Ils ne paraissent pas être suffi- compréhensible,  ce   que  le  mare- .„„„..„. dnnr      ■•«-«■ d« „mn «anta encore, cependant, pour per-|chai et soldat de la guerre civile a!conv,ew donc- a le8?ra des giou- 
suader le soldat rouge, et surtout la-exalté par sa grande réforme de 
nouvelle  recrue,   qu'il  combat  — l'Armée   rouge   des   ouvriers   et 
comme le président de l'Union sovié- 

que j'ai dépensé tout ce que j'avais, 
et même plus. J'ai donné sans 
compter à tout le monde Où est 
mon trésorier ? Il va encore ron- 
chonner, car je ne suis pas riche, 
quoique Chef de l'Etat. » 

(SUITE DE LA PREMIERE PACE) 

ACTUALITÉS 
DU MONDE ENTIER 

FRANCE. — M. Pipas est nomme 
secrétaire général des P.T.T. 

i   ESPAGNE.  — Une société ano- L'in-[nvme espagnole  va fabriquer des 
Elle   produira   de 

La circulaire poursuit 
tention du Gouvernement est d'agir[ëngïâis   azotés 
en communauté d'action avec tous!l'ammoniaque svnthéti'que. du su! 
ceux qui sont disposes à apporter 
une aide franche et loyale à l'œu- 
vre de redressement entreprise. Il 

paysans. » tique KALININE l'a déclaré, dans 
un   discours    devant   l'Académie 
politico-militaire de, Moscou, « pour] 
de gigantesques valeurs humaines ». 
« Peut-être me trompais-je. camara- i 
des   dit  KALANINE.  mais il  me 
semble que nous ne cultivons pas 
suffisamment la tradition guerrière1 

de la troupe. C'est un facteur très]   ....„-.,„      .     ... „. C 
important de l'instruction. » Liiu»      <£?:.". WKÏvl t\?' r\ -    âTT»TTT.Ti7   «•„;.   >*«-   Mn.i  vn 1140, — Soleil  : Lever a 9 h   48  , Que .ALININE n ait pas songé. coucher à 17 h. 59 . L,lne . LevM   à 
qu a   la   tradition   révolutionnaire. :g h 52 ; couchu à 18 h. 9 
mais aussi au  passé séculaire de    Aujourd'hui ; Saint-Théodore ; De- 
l'armée russe, la formelle évocation |maln : Saint-Thomas. 

ECHOS 
et CARNET 

pements ouvrière qui manifestent 
une volonté de collaboration, de 
bannir tout préjugé et de s'abs- 
tenir de toute exclusive. En consé- 
quence, dit la circulaire aux Pré- 
fets, il n'y a pas lieu pour vous 
de faire obstacle aux réunions des 
bureaux ou des conseils d'adminis- 
tration des fédérations, unions ou 
syndicats, patronaux ou ouvriers, 
légalement constitués. Vous pouvez 
de même autoriser les réunions de 
ses membres toutes les fois que 
vous estimerez que ces réunions 
peuvent être tenues sans danger 
pour l'ordre public. » 

Ainsi est établie, une fols pour 

fate d'ammoniaque et de l'acide 
nitrique. 

ETATS-UNIS. — 157 Américains 
ont péri tragiquement durant les 
fêtes de Noël; 115 d'entre eux ont 
été victimes d'accidents de la circu- 
lation. 

ARGENTINE. — Une violente 
tempête s'est abattue sur Buenos- 
Ayres. De nombreux avions ont été 
endommagés. Pas de victimes, 

LA HAVANE. — Par 450 voix 
contre 21. le congrès dès ouvriers de 
Cuba a voté une résolution contre 
la guerre. • 

toutes, la différence, en matière de 
syndicalisme, entre ceux qui veu- 
lent reconstruire et ceux qui n'ont 
d'autre but que de démolir. 

« DÉDÊ ET DOUDOU » LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

SI 

DANS LA RÉGION 

E) pour les équidss, pu se confor- 
mera aux usages locaux. 

Les parties des animaux non 
mentionnés dans les alinéas A et D 
et qui font l'objet d'une saisie à 
l'occasion de la visite sanitaire sont 
comprises dans le poids net. 

3" Le poids net sera établi d'après 
la viande refroidie. La viande re- 
froidie s'entend d'une viande qui 
après l'abatage, aura séjourné au 
moins pendant 12 heures dans une 
Installation frigorifique ou dans un 
réfrigérant ou dans une salle bien 
ventilée. Lorsque la viande est ven- 
due non refroidie, le vendeur doit 
tenir compte d'une freinte de 2 '» 
pour la viande de bœuf, de veau 
de mouton et d'équidés. et 1 1/2 '.i 
pour la viande de porc. Dans ces 
cas, le poids résultant de la défal- 
cation faite doit servir de base pour 
la somme due. 

L sera également tenu compte de 
ces conditions pour l'inscription du 
poids net sur le bon d'auto;'"<»tion 
d'abatage. 

4» Dans le cas où la viande ou 
certaines parties de la viande sont 
déclarées impropres à la consom- 
mation. Il v aura lieu de faire por- 
ter sur le certificat d'autorisation 
d'abatage une mention appropriée 
avec désignation exacte et indica- 
tion du poids des parties saisies par 
le Vétérinaire inspecteur. 

Le transport et la livraison 
de la viande 

'Art. 17. — 1» Pour chaque trans- 
port de viande en dehors de la li- 
mite de la commune, un laissez- 
passer sera nécessaire. 

2» Le certificat autorisant l'a"* 
tage ou le certificat de reappiovi- 
sionnement sert de laissez-passeï. 

Art. 1S. — L'Administration du 
Centre d'abatage tient compte au 
boucher ou charcutier détaillant, 
lors de la livraison du poids de vian- 
de, conformément aux bons de réap- 
provisionnement, d'une augmenta 
tion de 10r',, du poids en compensa- 
tion des pertes dues à la dessicca- 
tion, découpe, etc 

A la manière 
de Guillaume Tell.. 

Mais le tireur, moins adroit 
tua le patient qui M tenait 

sous la cible à Douai 
Durant la nuit de mercredi à Jeu- 

di, profitant de la retraite plus tar- 
dive de Noël, Jean Bricout. 42 ans, 
manœuvre. 11. place du Barlet, à 
Douai, était resté au Café Lecocq, 
1. même place. 

D'autres consommateurs se trou- 
vaient dans rétablissement : MM. 
Constant Gras. 18 ans. manœuvre, 
80, rue Saint-Jacques, et Raymond 
Cajetan. 19 ans, manœuvre. 24. rue 
de Paris. 

Bricout était allé au cinéma et 
un film « Cartouche » l'avait im- 
pressionné Il racontait les exploits 
du héros de cette bande et insistait 
notamment sur les qualités de ti- 
reur du voleur fameux roué vif i 
Paris en 1721. 

Cette discussion sur le tir attira 
l'attention d'un consommateur qui 
prétendit également être adroit. 

On passa aux actes. Le militaire 
plaça correctement un projectile 
dans la casquette que Bricout te- 
nait i bout de bras. 

Le cinéma échauffant les esprits, 
on voulut faire mieux et renouve- 
ler le geste de Guillaume Tell après 
celui de Tartarin. 

A défaut de pomme. Bricout pla- 
ça sa casquette verticalement sur 
la tète. 

Le tireur, à nouveau visa. Le coup 
partit, mais au lieu d'atteindre la 
casquette, la balle toucha en plein 
front Bricout qui s'affaissa. 

Transporté à l'Hôtel-Dieu, le bles- 
sé succomba Jeudi matin. 

daël,  Steenvoorde,   St-Pol-sur-Mer 
Wormhoudt. 

Arrondisssmsn da Lille : Annceul- 
lin, Armentières. Comines. Cysoing Les poids seront arrondis au kuo. Hallu,      F4ches.Tnumesnil.   Hau- 

La Bassée, Lille, Mons-cu- 

nement dépend de la remise, au 
même moment, des bons d'abatage 
utilisés, et des bons de livraisons, 
c'est-à-dire des bons de réapprovi- 
sionnement utilisés. 

3" Les bons de réapprovisionne- 
ment nouvellement établis sont à 
remettre de suite au chevilleur afin 
que celui-ci obtienne la distribution 
des bons autorisant l'abatage. 

Art. 16. — 1" Le vétérinaire ins- 
pecteur inscrit, aussitôt l'abatage. 
le poids en viande nette de la bête 
abattue sur le bon d'autorisation 
d'abatage. 

2" La viande nette est représentée 
par le poids de la bête abattue 
après enlèvement des parties sui- 
vantes : 

A) pour les bovins, à l'exception 
des veaux : 

;- - la peau. 
b> la tête coupée entre l'occipital 

et la première vertèbre cervicale. 
cl les pieds coupés à la partie in- 

férieure des membres à partir du 
genou et du jarret. 

d) les organes et viscères de 
poitrine, de l'abdomen et du bassin 
avec la graisse adhérente (graisse 
du cœur, du poumon, des estomacs 
et des intestins), à l'exception des 
rognons, de la graisse de rognon at 
du bassin. 

e) les vaisseaux sanguins atte- 
nant à la colonne vertébrale et à la 
partie antérieure de la poitrine avec 
les tissus adhérents ainsi que l'œso- 
phage, la trachée artère et les par- 
ties fibreuses du diaphragme (pi- 
liers). 

fila moelle épinière, 
g) pour les bovins mâles, les par- 

ties sexuelles, à l'exception de la 
graisse scrotale. 

h) la mamelle chez les vaches et 
les génisses pleines au delà de la 
moitié de la durée de la gestation 

B) pour les veaux : 
La peau, la tête, les pieds, les or- 

ganes et viscères des cavités thora- 
clque et abdominale, à l'exception 
des rognons et de la graisse des ro- 
gnons, le nombril pour les veau* 
maies, les parties sexuelles. 

C) pour les pores : 
Les organes et viscères des cavi- 

tés thoracique et abdominale et du 
bassin ainsi que la langue, la tra- 
chée artère et l'œsophage, a l'ex- 
ception des rognons et de la graisse 
ipanne), chez les porcs mâles, les 
parties sexuelles extérieures. 

D) pour les moutons s 
La peau, la tête, les pieds les or- 

ganes et viscères, les parties sexuel- 
les, toutes ces parties comme pour 
le bétail bovin. 

à l'unité inférieure. 
' Art. 19. — 1° Les viandes, saucis- 

sons et produits de charcuterie ainsi 
que les graisses ne doivent être déli- 
vrés qu'en échange de tickets. 

2" Chaque achat donnera lieu, de 
la part de l'acheteur, à un verse- 
ment de tickets correspondant exac- 
tement au poids de la viande dé- 
livrée. 

3" En principe, la viande sera ven- 
due avec les os s'y rapportant. 

4» Pour la viande sans os ou de 
charcuterie, le négociant ne livrera 
que 80 'i du poids correspondant 
aux tickets. 

5» Les charcuteries amylacées ou 
contenant de la caséine ou d'autres 
produits de remplacement, seront 
délivrées à un poids double de celui 
correspondant aux tickets. 

-   Inventaire des stocks 
Art. 20. — 1" Dès la mise en vi- 

gueur du présent arrêté, il sera pro- 
cédé à un inventaire des stocks 
dans tous les établissements ven- 
dant ou travaillant la viande. 

2' Les stocks seront déclarés au 
Comité du Centre d'abatage auquel 
l'établissement est rattaché, en spé- 
cifiant exactement et en détail la 
nature de la viande, des produits 
de charcuterie ou de conserte en 
stock, ainsi que l'indication exacte 
du poids en kilo de chacune de ces 
marchandises. 

Art. 11, — 1« Chaque cultivateur, 
éleveur, engraisseur. et, en général, 
tout détenteur de bétail, est tenu 
de déclarer à la Mairie tous les 
trois mois, la siuation numérique de 
son bétail, d'élevage et d'engraisse- 
ment, avec indication des animaux 
prêts pour l'abatage. Il doit spéci- 
fier exactement le genre de son en- 
treprise (production laitière.élevage 
ou engraissement, etc.). 

2» Le Maire sers responsable de 
l'application de cet arrêté. Le 5 du 
mois suivant la fin de chaque tri- 
mestre, il adressera le relevé ainsi 
recensé au Comité interdéparte- 
mental pour la répartition de la 
viande, lequel le transmettra au 
Préfet du département (Service du 
Ravitaillement général). (Voir mo 
dèle ci-annexé). 

Sanctions 
Art 22. — Les contraventions au 

présent arrêté seront punies de pei- 
nes prévues par la loi (emprisonne- 
ment, amendes, fermeture tempo- 
raire ou définitive de l'établisse- 
ment, suppression de la patente. 
confiscation des animaux ou de la 
viande i. 

Art. 23. — Toutes les prescriptions 
parues jusqu'à ce jour et contraires 
au présent règlement deviendront 
caduques dès l'entrée en vigueur du 
présent arrêté. 

Art. 24. — Le présent arrêté en- 
trera en vigueur le 1er janvier 1941. 

LISTE DES ABATTOIRS 
MUNICIPAUX 

Département du Nord 
Arrondissement d'Avosnes : Aven- 

ues, Bavai, Berlaimont, Englefon- 
taine, Etrœungt, Fourmles, Haut- 
mont. Jetimonl. Landrecies, Le 
Quesnoy. Liessies, Maubeuge, Solre- 
le-Chàteau. 

Arrondissement de Cambrai : 
Cambrai, Carnières, Caudry, Clary, 
Iwuy. Le Cateau, Marcoing. So- 
lesmes. 

Arrondissement de Douai : Ani- 
che. Douai. Mai-chiennes, Orchies 
Somam. 

Arrondissement de Ounkerque : 
Bailleul, Bergnes. Bourbourg, Cas- 
se! Coudekerque-Branche. Dunker- 
que, Estaires. Grand-Fort-Philtppe 
Gravelines. Hazebrouck, Holquc 
Hondschoote, Malo-les-Balns, Mer- 
ville, Petlte-Synthe. Pitgam, Rosen 

boudin 
Pévèle, Quesnoy-sur-DeùIe, Roubaix 
St-André, Seclin, Tourcoing, Wat- 
trelos. 

Arrondissement de Valenciennes ; 
Ansin, Bouchain, Condé, Denain 
Famars, Haspres. Onnaing, Quié- 
vrechain, Raismes, Saint-Amand-ics- 
Eaux, Valenciennes. 

Abattoirs industriels 
Société Hogporc (Jean Caby et 

C1'), à Saint-André-lez-Lille. 
Établissement de salaisons Dor 

çhies, à Fàches-Thumesnil. 
Etablissement de salaisons Breu- 

zin-Delassus, à Petite-Synthe. 
Vanbeslen Jules, à Marly-les 

Valenciennes, 
Etablissements de salaisons Brol- 

ly et C'ë. 32, rue de la Carnoye, à 
Lambersart. 

(Sous réserve que l'autorisation 
d'abatage pourra être retirée à tout 
moment). 

Département du Pas-de-Calais 
Arrondissement d'Arrai t Arias 

Aubigny, Auxi-le-Chàteau, Avesnes- 
le-Comte, Avion. Bapaume, Beau- 
metz. Bucquoi. Crotsilles. Frcvent. 
Hérmies. Marquion. Pas, Pemes, 
St-Po!-sur-Ternolse, Vitry-en-Artois 

Arrondissement de Béthune : Au 
chel, Barlin, Béthune, Billy-Monti- 
gny, Bruay- Bully, Carvin, Courriè- 
res. Fouquières-lez-Lens, Grenay 
Haines, Hénin-Liétard.Hersin, Hou- 
dain, Lens. Liévin, Lillers. Mazin- 
garbe, Montlgny-en-Gohelle, Nœux- 
les-Mines, Saint-Venant, Vendin-le 
Vieil, Wingles, Meurchin. 

Arrondissement   de   Boulogne   ; 
Boulogne. Calais. Desvres. Guines 
Licques. Marquise. 

Arrondissement de Msntreuil : 
Berck, Campagne-lez-Hesdin, Êta- 
ples, Fruges, Hesdin, Hucqueliers, 
Montreuil. 

Arrondissement de Saint-Omer i 
Alre-sur-la-Lys, Ardres, Audruicq, 
Fauquembergues. Lumbres. Saint- 
Orner. Thérouanne. 

Abattoirs industriels 
MM. Leprince et C'ë. Rouvroy. 
(Sous réserve que l'autorisation 

d'abatage pourra être retirée a tout 
moment) 

POUR OFFRIR UN VERRE 
DE CHAMPAGNE 

LE T JANVIER AUX BLESSES 
ET AUX PRISONNIERS 

L' < Aide aux Blessée et aux Pri- 
sonniers ». dont le siège est à la 
Préfecture du Nord, communique : 

Noël est passé. Nos chers blessée 
et prisonniers, douloureux exilée 
loin de leurs foyers, ont eu néan- 
moins, grâce à l'incessante généro- 
sité d'une population qu'on ne sau- 
rait trop remercier, leur petite part 
de joie. 

Mme Fernand Caries, déléguée dé- 
partementale, et le Comité central 
d'Assistance aux Prisonniers de 
Guerre, ont pu faire distribuer à 
chacun d'eux, dais tous les camps 
et hôpitaux du Nord, un sac de pro- 
visions contenant sucre. chocoUt, 
conserves, oranges, biscuits cigaret- 
tes, bonbons, chaussettes. 

Des distributions ont été organi- 
sées en même temps dans les camps 
de prisonniers de Belgique et de 
l'Est. 

Il a même été possible d'ajouter 
à leur repas de Noël un supplément 
de viande, de gâteaux et une demi- 
bouteille de vin. 

Mais le premier janvier approche. 
Mme Caries et le Comité ne vou- 

draient pas laisser passer cette se- 
conde fête de famille sans venir 
encore une fois auprès de ceux 
qui souffrent et qui sont seuls, et 
leurs apporter un nouvel encoura- 
gement. 

Ce serait, cette fois, un simple 
verre de Champagne avec quelques 
biscuits pour trinquer fraternelle- 
ment à l'année nouvelle. 

Que Messieurs les hôteliers, lea 
restaurateurs, que les marchands de 
liqueurs, les cafés et — pourquoi 
pas aussi — de généreux particu- 
liers, veuillent bien apporter cha- 
cun leur petite contribution et 
beaucoup de peines seront un mo- 
ment oubliées dans l'espoir de jours 
meilleurs. 

Merci par avance à tous ceux — 
et nous savons qu'ils seront nom- 
breux — qui voudront bien répondre 
à cet appel. 

Les dons seront rtçus, comme 
d'habitude, soit à la Préfecture, soit 
au Pavillon des Amis de Lille, 
Grand Place. 
 •»■» ■ 

f OMITtf 

INTERDÉPARTEMENTAL 
DE U RÉPARTITION 

DE U VIANDE 
La Préfecture communique : 
Les marchands de bestiaux, che 

villeurs, bouchers-abatteurs, char- 
cutiers-abatteurs, sont informés que 
les carnets d'achat officiels prévus 
à l'article 9 des arrêtés de MM. les 
Préfets du Nord et du Pas-de-Ca- 
lais en date du 21 décembre 1940 
seront exclusivement délivrés par 
le Comité. 

Les demandes sont reçues 8, rue 
d'Angleterre, à Lille.       i 

Les intéressés doivent provisoire- 
ment Indiquer sur leurs demandes: 

a) le numéro de leur inscription 
au registre du commerce et le lieu 
d'inscription ; 

b) leur numéro .l'inscription au 
registre des Métiers et le lieu d'ins- 
cription (détaillant seulement) ; 

c) l'extrait textuel de la patente 
1940 délivré par le percepteur. 

Les  déclarations  devront  éven 

LE « SECOURS NATIONAL »- 
MET DES POÊLES 

ET DES CUISINIERES 
A LA DISPOSITION 

DES SINISTRÉS 
Le * Secours Nationcl » commu- 

nique ; 
Le « Secours National » pour le 

département du Nord peut mettre 
un nombre important de poêles et 
de cuisinières à la dispositions des 
sinistrés qui en sont dépourvus. 

Les Maires sont priés d'indiquer 
au représentant du « Secours Na- 
tional » dans leur commune, le 
nombre d'appareils qui sont néces- 
saires. 

Si ce représentant n'est pas enco- 
re désigné, ils peuvent s'adresser di- 
rectement pour le département du 
Nord, au liège du « Secours Natio- 
nal ». 16. rue d'Inkermann, Lille - 
Tél. 728-25. 

Ces renseignements doivent êtr« 
envoyés d'urgence afin de permet- 
tre lès expéditions de wagons direc- 
tement de l'usine, sur les différents 
points du Département. » 
— «14» 

LES HEURES D'OUVERTURE 
DES GUICHETS DES P.T.T. 

PENDANT LES FETES 
DE L'AN 

A l'occasion du Nouvel An, les 
guichets des bureaux de Postes 
fonctionneront dans les conditions 
suivantes : 

Le dimanche 29 décembre 1940 : 
comme les jours ouvrables ; 

Les l« et 5 janvier 1941 : de 8 h. 
à midi, sauf pour les établissements 
de facteurs-receveurs et agences 
postales qui seront ouverts au moins 
une heure. 

Ces dispositions sont valables pour 
les départements du f'icd et du 
Pas-de-Calais. 

AVIS AUX DÉTAILLANTS 
EN POMMES DE TERRE 

La Préfecture communique : 
Devant les difficultés d'approvi- 

sionnement en Pommes de terre, il 
est rappelé aux détaillants qu'ils 
ne peuvent vendre plus de 6 kilos 
à la fois, et encore, lorsqu'il s'agit 
de familles de plus de cinq per- 
sonnes. 

Il est nécessaire de répartir le 
plus équitablement possible le peu 
de marchandises que nous avons 
entre les différents cosommateurs. 

Nous devons à tous de faire l'ef- 
fort nécessaire, sinon des mesures 
très sévères devront être prises. 

A PROPOS 
DU BOMBARDEMENT 

DE RENNES 
Le Secrétariat général des An- 

ciens Combattants communique  : 
Un certain  nombre de  victimes 

du bombardement de Rennes n'ont 
pu être identifiées faute de docu- 
ments probants. Toutefois, les ob- 
jets recueillis  sur  les corps des 
Inconnus   ont  été   soigneusement 
relevés avec les indications permeU 

tuellement  pouvoir être  justifiées, tant l'identification par les famil- 
par les Intéressés qui en cas d'in-'les. 
exactitudes ou fraudes soiemment! Des renseignements et objets 
commises, s'exposent à de graves ainsi recueillis figurent sur des 
sanctions. listes tenues par Te Président du 

Les envois postaux seront faits: Souvenir Français 5, rue des Fossés 
recommandés et contre rembourse- à Rennes, IUe-et-Vilaine, à la dis- 
nient. I position des familles. 

I LÀ VALLÉE 
DES ROIS 

Par  H. J.  MAUOG 

i dans un hôtel et ayant an- 
,r intention de rayonner dans 

pour en explorer les cunosl- 
beau jour ils n'avalent pu re- 

i vous répète que l'enquête offi- 
I s* les battues qui furent faites 
; révélé aucune présence suspecte. 
s pillard, aucun détrousseur de tou- 

n'a été signalé. Il a donc fallu 
Sttire'à un accident banal, survenu 
i doute au cours de quelque explora- 
I clandestine et imprudente de mas- 
»ou d'hypogées rencontrés sur leur 
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— Maxime Pleuralne était un egypto- 
logue averti, remarqua M Sérignan. Ses 
titres, d'ailleurs, lui donnaient toutes 
facilités pour obtenir une autorisation 
de fouilles et, connaissant les dangers 
de telles entreprises, 11 ne se serait pas 
aventuré sans s'assurer le personnel et 
le matériel nécessaires.. En outre, le 
fait qu'il avait quitté la villa pendant Ig 
nuit et qu'il devait y revenir avant l'au- 
be démontre que les cas que vous citez 
ne sauraient être assimilés au sien. 

— Qui sait ? répondit simplement le 
policier. Les faits que je mentionne ne 

sont pas à négliger. Ils peuvent nous 
fournir une piste. Permettez-moi d'ache- 
ver mon exposé. Je viens de vous par- 
ler des rares disparitions d'Européens, 
signalées par les consulats, et pour les- 
quels des recherches officielles ont été 
entreprises. Mais mon enquête person- 
nelle m'a amené à en découvrir d'autres, 
sur lesquelles le silence le plus complet 
a été fait... et pour cause, pulsqu'aucune 
plainte n'a été déposée. Il s'agissait 
d'indigènes, et c'est à grand' peine que 
J'al pu amener leur compatriotes à m'en 
parler. Vous savez quelle est la mé- 
fiance des paysans de toutes les races. 
Ils n'aiment point mettre l'étranger, et 
moins encore la police, dans la confi- 
dence de leurs petites affaires. Volon- 
tiers, ils se feraient eux-mêmes justice 
et se chargeraient de venger les victi- 
mes et de punir les criminels. Dans le 
cas qui nous occupe, il faut ajouter à cet 
état d'esprit l'Influence de certaines su- 
perstitions locales. Encore une fois, J'al 
eu beaucoup de mal à délier les langues 
et Je n'y suis parvenu qu'Incomplète- 
ment Mais des allusions, mêlées de ré- 
ticences que J'ai obtenues, le cuis dé- 
duire ceci : selon la croyance des fel- 
lahs, la vallée serait hantée, et les om- 

bres des morts enterrés dans la vallée 
se lèveraient parfois pour chasser les 
curieux ou punir les profanateurs. 

— Cet état d'esprit ne m'est pas in- 
connu, interrompit M Sérignan, Mais II 
ne s'agit là que d'une superstition po- 
pulaire ne reposant sur aucun fait. 

— Je vous demande pardon. Les dis 
paritions dont je parle sont des faits 

— Il serait enfantin de les mettre au 
compte des ombres des pharaons. 

— D'accord. Mais à côté de la version 
populaire, il y a « ma version ». Qui vous 
assure que ces vengeurs ne sont pu des 
vivants et que les disparus n'ont pu été 
simplement victimes de quelque fana- 
tique ? 

M. Sérignan réfléchit. 
— Il est difficile d'admettre que les 

fellahs s'instituent les défenseurs de 
tombeaux remontant à des milliers 
d'années objecta-t-ll. S'il est légitime, 
au point de vue technique, de voir en eux 
les descendants directs des anciens 
Egyptiens, dont ils ont conservé les ca- 
ractéristiques physiques, on ne saurait 
cependant oublier l'énorme étendue de 
temps qui les sépare des sujets des pha- 
raons. Il faut noter aussi que leur reli- 

gion actuelle, l'islamisme, ne les relie 
pas au passé qu'ils ignorent. Pour ces 
raisons, j'écarterais donc votre suppo- 
sition... si Je ne me souvenais de cer- 
tains faits indéniables, qui -semblen 
lui donner raison. U est certain que mes 
anciens confrères et moi-même, au cours 
des fouilles que nous avons entreprises, 
nous nous sommes parfois heurtés à 
des superstitions populaires présentant 
les caractéristiques du fanatisme. Non 
seulement certains travaux se sont pour- 
suivis au milieu d'une véritable hostilité 
de la part des populations, mais ils ont 
dû parfois être abandonnés parce qu'ils 
soulevaient des explosions de colère et 
des révoltes. J en ai vu personnellement 
des exemples et J'ai assisté à des scènes 
tragiques, au cours desquelles des sa- 
vants distingués devaient battre en re- 
traite devant une foule déchaînée. Cette 
foule avait-elle donc le sentiment qu'en 
explorant les tombeaux nous commet- 
tions une profanation 1 Je ne le crois 
pas pour les,raisons que J'al dites II n'y 
a pu. en fait de lien historique entre 
les fellahs et les coptes d'aujourd'hui et 
les Egyptiens des temps pharaoniques. 
Mais comme un feu nouveau, rallumé 
sur l'emplacement d'un ancien foyer, 

des légendes et des superstitions nou- 
velles peuvent se manifester là où ont 
régné des croyances disparues. Une peur 
superstitieuse saisit les fellahs en 
voyant rouvrir ces tombeaux antiques et 
troubler le repos des morts. Ils s'imagi- 
nent que ces morts, pour se venger, vont 
susciter sur la région des calamités. Le 
moindre incident, la moindre coïnci- 
dence sont interprétés par eux comme 
des signes certains de la colère des dé- 
funts. Il n'en faut pas plus pour ameu- 
ter une foule et y créer des foyers de 
fanatismes collectifs ou individuels. Re- 
tenons donc votre hypothèse. Il n'est 
pas Impossible qu'elle explique les dispa- 
ritions dont vous parlez, et notamment 
celle de notre pauvre Maxime. 

— Je suis heureux, que vous parta- 
giez mon avis, déclara le détective. Car. 
en vérité, Je ne vois pu d'autre piste à 
suivre. 

— Suivez-la donc, conclut en soupi- 
rant le père de Renée Mats elle nous 
laisse bien peu d'espoir. Car si. vrai- 
ment, le fiancé de ma fille est tombé 
victime d'un fanatique, il ne reste pres- 
que aucune chance de le retrouver vi- 
vant. 

XV 

Le blessé 

De cette enquête policière. Renée Sé- 
rignan s'était totalement désintéressée. 
Dans l'état de désarroi moral où elle 
était tombée, elle n'attendait rien d'une 
intervention humaine. 

Pourtant, mue par une sorte d'Idée 
fixe, elle continuait à errer seule au mi- 
lieu des ruines tant de fois parcourues 
avec Maxime. Son regard désolé appe- 
lait le fiancé disparu et se voilait de lar- 
mes en retrouvant partout des souvenirs 
de leurs promenades, alors que la si- 
lhouette de l'aime ne se dressait plus à 
son côté 

Pour ces promenades — qui n'étaient 
plus hélas I des recherches, mais qui, au 
moins, occupaient son corps sans parve- 
nir à distraire son esprit — elle utili- 
sait la petite automobile appartenant à 
Maxime Fleuraine. qui lui avait appris 
à la conduire. 

Ce jour-là, lasse de rouler, elle avait 
arrêté l'auto à l'ombre d'un groupe de 
palmier». Instinctivement, son beau re- 
gard triste se tourna vers le Nil. 

f A suivre). 


